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L'ACTFA aura son 
assemblée 
le 21 novembre 
11Le PQ veut séparer le Québec 
du Canada, mais par des moyens 
légitimes", réitère R. Lévesque 
Le premier ministre René 
Lévesque a réitéré, le 4 
octobre, que l 'enqagement 
du Parti québécois était de 
séparer le Québec du reste 
du Canada, mais il a averti 
ses militants que l 'indépen-
dance devait ~tre acquise 
par le truchement de moyens 
légitimes. 
à Worcester 
C'est le 21 novembre d 
Worcester, Mass. que les 
Franco-Américains du 
Nord-Est des Etats-Unis 
donneront des structures "Quand," · a-t-il dit, "le 
premier ministre Pierre Tru-
deau et les siens tentent de 
rompre toutes les rè~les ê-
ta blies, nous nous dema n-
dons si nous ne devrions 
pas faire d-e même." 
permanentes à leur nouvell~ 
orisanisation ré1sionale con-
nue sous le nom de l' ActFA. 
Les représentants de diffé-
rents or~a nismes et de tou-
tes les ré~ions de la Nou-
vel1e-An~leterre pourront 
ainsi adopter une cons-
titution et élire un bureau 
de direction. Tous les Fran-
co-Américains sont invités à 
y participer. 
Le chef du PO s'adressait 
à 300 membres du parti 
participant à un conseil na-
tional à Jonquière. 
"Cette tentation vient à 
l'esprit de plusieurs," 
a-t-il ajouté, "quand il y a 
Cette invitation 1sénérale 
est lancée par le Comité 
provisoire de l' ActFA. Ce 
qroupe travaille deouis un 
an et demi à mettre sur 
pied un or'sanisme-parapluie 
qui puisse re'srouper tous 
les Franco-Américains et 
leur donner les outils né-
cessaires au développement 
de ce 'sroupe ethnique, le 
plus nombreux en Nouvel-
Je-Anl(leterre. L' ActFA vise 
aussi à servir comme unique 
interlocuteur vis-à-vis tous 
les niveaux qouvernemen-
taux domestiques ou étran-
~ers, ayant, au préalable, 
créé un système de communi-
cation et établi un consen-
sus sur l ' avenir des Fran-
co-Américains. 
L 'ActFA a déjà réussi à 
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ouvrir le premier secréta-
riat permanent au service 
des Franco-Américains de ta 
Nouvelle-Angleterre. Deouis 
juillet, le seçrétariat fait 
une compila tien des r e s-
sources fr a nc'b-a mérica i nes 
et établit le contact avec 
tous les orqanismes. 11 pré-
pare le terrain pour le 
lancement d'un bulletin 
d'information 'sénérale soit 
mensuel ou bimensuel et 
s'occupe des oréparatifs 
pour 1' Assemblée constitu-
tive du 21 novembre. 
Dans le contexte de cette 
Assemblée du 21 novembre, 
le Comité provisoire de 
l' ActFA veut siqnaler l'as-
pect provisoire de son exis-
tence. Ses membres sont 
convaincus que l' ActFA a-
dootera ses structures oer-
manentes selon la volonté 
des personnes présentes le 
21 novembre . 
Cette Assemblée constitu-
tive aura lieu à l'Institut 
français du Collè~e Assomp-
tion; un pro~ramme détaillé 
sera annoncé sous peu, et 
tous sont invités. Pour plus 
de rensei~nements contactez 
le Secréta ire-coordonnateur, 
Paul-M. Paré, Act FA, 48 
Henriette Street, Man-
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assez d 'indi'snation." 
M. Lévesque a prudemment 
prié les membres de son 
Partie de travailler vers le 
"but" ou "l'option" du PQ, 
mais sans iamais utiliser 
les mots "séparation" ou 
"indépendance". 
Il a donné l'avertissement 
suivant: "Aucun genre d 'in-
di~nation ou de révolte ne 
1ustifierait des qestes comme 
ceux de Trudeau." 
"Nous ne devons jamais 
faire quelque chose sans un 
mandat explicite", a-t-il 
continué. 
On se rappellera que la 
motion qu'll a présenté à 
l'Assemblée nationale, mo-
tion qui condamne le projet 
du qouvernement fédéral 
d'imposer des reformes 
constitutionnelles sans le 
consentement des provinces, 
a été approuvée par un vote 
de lH à 9, le 2 octobre. 
"Nous devons fa ire a tten-
tion de ne pas tomber dans 
un traquenard, où nous 
pourrions perdre des années 
d'efforts de notre Part. 
Comme Trudeau l' aporendra, 
les tricheurs passent tou-
jours à la caisse, mais 
quelquefois cela peut 
prendre du temps." 
M. Lévesque est d'avis 
que même si la réforme 
constitutionnelle du premier 
ministre Trudeau devenait 
réalité, elle ne résisterait 
pa"s à l'usage du temps. 
"Si nous voulons qa'sner 
solidement," a-t-il conclu, 
11 nous devons marcher vers 
la victoire honorablement et 
de façon lé1sitime." 
A Yorktown: Ronald Reagan 
rencontre Francois Mitterand 
Le Président Reagan a 
don·né le feu vert pour com-
mencer les cérémonies qui 
ont marqué le deux-centième 
anniversaire de la victoire 
franco-américaine à la ba-
taille de Yorktown le 19 
octobre 1781. 
Le Président Reagan a 
inauquré une exposition à 
la Maison Blanche relatant 
la signification de cette ba-
taille qui a marqué la fin 
de la querre d 'indépen-
dance. "Cet anniversaire est 
un moment opportun pour 
que nous nous rappelions de 
J'aide que la France a ap-
portée à la lutte révolution-
naire américaine 11 a-t-il dé-
claré. 
En effet, la France avait 
envoyé 6,000 soldats sous le 
commandement des 'ténéraux 
de Rochambeau et Lafayette 
pour aider le ~énéral 
Washin'tton à remporter une 
victoire contre le 'sénéral 
an~lais Cornwallis. 
Le Président francais, 
Francois Mitterand, a visité 
Williamsbuni & Yorktown, 
Virl(inie les 18 et 19 octobre 
1981 afin de célébrer ce 
deux-centième anniversaire 
et rencontrer le Président 
Rea'san. 
L'Alliance Française à 
Portland est fière d' annon-
cer que les "IMAGES DE 
L' INDEPENQANCE DES E-
TATS-UNIS" (en ce moment à 
Yorktown) seront exoosées à 
la Alexander Hall Gallery, 
Westbrook Colle~e, à partir 
du 17 novembre 1981 ( soirée 
d'ouverture de 17h à•20h30) 
jusqu'au 15 décembre 1981 . 
Le Dr. Normand Beaupré de 
University of New En~land , 
Biddeford, oarlera de l'im-
portance de cet événement 
historique en français et en 
an~lais. Le public est invi-
té. Des visites pour les 
écoles seront or'tanisées a-








Une surprise pour moi fut 
la nouvelle que Joanne Pa-
radis devenait institutrice à 
l'école Saint-Pierre où elle 
f it ses premières études. 
Pour moi, c'était la pre-
mière nouvelle qu'elle était 
de retour à Lewiston depuis 
une absence trop lon'tue. La 
fille d'Adrienne Janelle et 
de feu le Maire Henry N. 
Paradis, cette enseüinante 
fait parti d'une famille 
bien connue dans nos deux 
villes. Jeanne est diplômée 
du collège Emmanuel et du 
Boston Colle'le· Elle fut 
principal dans des écoles 
du Maine, du Massachusetts 
et de New York. Bienvenue 
bon succès! 
•Pas de si bonnes nou-
velles fut l e décès de Louis 
Baribault-Jansky au Texas. 
Elle était la fille du phar-
macien Edouard Raribault et 
la soeur d'Edouard, bijou-
tier sur la rue Lis bon, et 
de la Révérende Soeur Mar-
~uerite Baribault de Lewis-
ton. Le pharmacien Ba ri -
ba ult avait un frère, Louis 
qui était chirur~ien à l' Hô-
pital Sainte-Marie et un 
autre frère qui était a rchi-
tecte à New Haven, 
Connecticut, la ville ori~ine 
de la famille. 
Autre décès qui a attiré 
mon attention fut celui de 
Monsieur Paul D. McGraw de 
59, rue Jefferson, à Lewis-
ton . Le fils de Napoléon 
McGraw, qui , si je me sou-
viens bien, était membre 
d'une famille-record, ordi-
nairement cité comme ayant 
22 enfants! C'était correct, 
mais au cours de mes der-
nières années journalisti-
ques , i'ai eu l'occas i on de 
laisser un messa~e à une 
secréta ire d'un médecin à 
Lewiston et quand j'ai dit 
mon nom elle me dit qu ' elle 
savait qui j'éta i s. ·Alors 
j'ai deman d é son nom - c 'é-
tait McGraw - '"de la famille 
de 22? 11 et elle me corriga 
en disant: "23. l;:i_ fJ.m'lle 
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adopta un enfant." 
Dans les décès, je lisais 
le nom, Aurèle Gag_né, qui 
m'a rappelé d'anciens sou-
venirs d'une autre personne 
avec ce même nom qui était 
décédé depuis de nombreuses 
années et ie ne crois oas 
qu ' il y avait parenté non 
plus-trop jeune parmi ceux 
cités. L'Aurèle Gagné que ie 
connus vers 1910 et après, 
fut un pionnier parmi les 
Franco-Amértcans à Lewiston 
et fut le premier à fa ire 
service de taxi avec ùne 
voiture à cheval, le seul 
moyen disoonible dans le 
temps. Les Francos avaient 
tellement confiance en lui 
que tous se servaient de 
lui, surtout pour se fa ire 
conduire à la ~are quand 
ils partaient en voyage 
pour le Canada. "Taxi" n'é-
tait oas d'usage dans le 
temps, c'était le "10 cents 
carria~e" Les prix ont 
chan~és ! 
Je re~arde toujours les 
anciennes ohotos que le 
Lewiston . Evening Journal 
pub11~é i ê~aqu'7 r;'.j~u~: rl4?ouis 
quelques temps et 1 ',;difice 
de l ' !Jnion Mu;,ical~ d'autre-
fois me ra,ooela Monsieur 
Alphonse W. Côté, orga-
niste, cha11tre et professeur 
de musique à Auburn oen-
dant plusieurs ~nnées. L'U-
nion Musicale était le centre 
franco dans le New Auburn 
et M. Côté était très actif 
avec. ce groupe. L'édifice 
fut détruit par un incendie 
et la photo publiée était 
d'un programm·e de concert 
sous les auspices de l'Un1on 
Musicale. La copie avait été 
contribuée oar le Révérend 
Lionel J. Bolduc. 
Plus agréable est le fait 
que Hilarion et Grace Ga-
gnon Simard d' Auburn fê-
taient leur 50ième anniver-
saire de mariage en fin de 
jul1let. t'èst ' lin · dncle, ' lé ' 
Révérend Alfred Simard qui r 
les avait mariés et celui-ci 
avait cinq soeurs et toutes 
sont devenues religieuses~ 
fe& ÎJ2'1tts 
0 morts qui reposez dans le vïeu.x cimetière, 
Ne vous réveillez pas de votre lourd sommeil. 
Restez, restez perdus dans limmense matière, 
Car les vivant• luiraient devant votre réveil. 
Désormais oubliés de tous ceuz qui survivent, 
A quoi vous servirait revenir parmi nous ? 
De peur que les regrets des amis se ravivent 
Demeurei dans Tendrait du dernier rendez-vou.s. 
D'aWeurs que feriez-vous? car votre place est prise. 
Et les viVants seraient dans un grand embarras, 
Et vous leur causeriez si pénible surprise 
Qu'ils oublieraient, bien sûr, de vous tendre les bras. 
Les parents se sont laits à votre Jonque ab.Sence, 
Et des nouve&u.x venus ont empli le loyer ; 
Des liens plus récents ont déjà pris naissance 
Pour vous mettre à l'écart et -vous Jaire oublier. 
Non, ne revenez pés, morts, je vous en supplie 
Des amis, d'autre/ois, ah I redoutez l accueil. 
Votre mémoire est pour toujours ensevelie, 
Et les morts ne sont bien qu'au tond de leur cercueil I 
0 morts de tous les temps. que vos lèvres m uettes 
Ne demandent jamais au.x vivants d'aujourd'hui 
Combien de mois leur deuil a suspendu leurs lêtes1 
Combien d'heures. de jours a duré leur ennui I 
Pour reprendre à nouveau votre forme modeUe 
Attendez le réveil du dernier jugement, 
Et puissent les ans luir avec vitesse telle 
Que lea .siècles pour vous ne soient plus qu'un moment J ,.,..... 
Adolphe POISSON. 
21 38 30 ~ 5 Réédition de deux romans franco-américains: "CANUCK"par Camille Lessard et "LA JEUNE FRAUC0-AMERICAINE 11 par Alberte Gastonguay. $4.00 chacun: Téléphonez 783- 8143 après 5:00p.m. 
Ce 1•• d"observatlo• coasiste 111 tro■ver, le plut vit e possible, 
'°' •ombres d e 1 • 40, classlt da•s l'ordre et sans en o■blier 
• • snl ! Ua arbitre, '"ar111I" d 'uae •••tre, dir i,e le I••• et 
celai Cfll Î a rlallsl lo 111elllour temps H t prod aml wal•Cl■- •r ! 
9 •i tro■Vffa to■+.s ••• C G MS e• MOÎH , . dou: •l■■tos ? 
AthlttlH : Prit ? ••• Partez ! ••• 
Don' s light Trucking: on vient chercher vos déchets. Résidentiel 
et commercial,on nettoie aussi garages,greniers,caves:782-5675 
Apartement de deux chambres à coucher à louer sur la r ue Main 
dans le village de SABATTUS; poêle, réf., chauffé, eau chaude, élec-
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'En bref 
Plu; de 35 millions d' amé-
ricains re~ardent tous les 
ans le grand specta c le de 
Noël animé par Perry Corno 
à la t é lévision. Chaque an-
née, Corno choiStt un endroit 
différent où est filmé son 
<sr and spectacle le plus po-
pulaire des "shows" d e 
Noël. Corno était à Montréal 
avec la chanteuse Dorothy 
Hamil du 7 au 22 octobre 
pour tourner son spectacle 
de Noël. Ils étaient lo~és à 
l'hôtel Reine-Elizabeth avec 
une trentaine de techniciens 
pour tourner le soectacle un 
peu partout à Montréal et 
au Québec. 
Tout le monde connaft 
maintenant le succès de la 
brasserie Labatt en "impor-
tant" le nom d'une bière 
américaine, la Budwei.ser, 
au Canada: en trois mois, 
les ventes (et les pr ofitsJ 
de labatt ont ,;,,rimpé de 38 
pourcent à c ause de la po-
p y la r Hé de l p "Bud". C' est 
au tour maintenant du fa-
br iq uan t dt> c iQ,arette "Ma c-
Do na1d" de tenter la rrrême 
réussite. Le fabriquant de 
1a "Export" v e nd dans 
l ' ouest de }' Ontari o une 
version canadienne de 1a 
" Carnel", marque connue ici 
depuis près de 60 ans . 
D,~'1ui .., Jp 15 ,.,,~ "">ft•rr,~re, 
l,~s A~é ri r .1i11 s ')c u v onr. n :i -
'o:!, i.tt-der, f t >1Js l es s o..., irs, 
t r .-ois '1 <•111·,,s de- t êlévi s i ,, n 
dl' ? r arw e. Le s é rni ss i t• n s 
'.'- {• tlt diffu:-.éPs ');H Télé-
ft· anc1• l.1SA, sur l'une dt-:>s 
c hcJÎnc!,; ')èJ\;.f J1 !1' s 1) .-) r c ii~l,• 
Pl s <1 t. e llîtP. Déj;. dco11is 
d r> ux <P lS , 11 11 : , , 1 p 1·.-,g rdmffi< ' 
~t air diffu:-.é, d , ·ux f l) is 
')dr sc> mc1ine, ;l L..1 Lélé v i-
-, i \,i1 Ô<• 'J f'w Y ,1 rk_. 






DES ÉVÉNEMENTS 3 
24 octobre: souper aux fèves à ! 'école St-Pierre, rlle Blake, à Lewiston. 
25 octobre: la fête des Belles-Mères. 
le film "Elephant Man" sera présenté au Twin Cinéma.$2.00; LPL Plus APL. 
27 octobre: partie de cartes des Dames de Ste-Anne de la paroisse St-Pierre, 7hres. 
30 octobre: concert par le Trio Raphael (piano,violon,cello) United Baptist Chun .. h, 
rue Main à Lewiston, $2. adultes, $1. enfants; LPL Plus APL. 
6 novembre: "Concert Dance Company of Boston11 au Lewiston Junior High Auditorium, 
7:30 P.M.,$3.50 adultes,$2.50 enfants LPL Plus APL. 
8 novembre: déjeuner Père et Fils de la Ligue du Saint Nom de la paroisse St-Pierre. 
film: Return of the Secausus Seven,Twin Cinéma,$2.,à 2:00 P.M., LPL Plus APL. 
17 novembre: soirée d'ouverture de " Images .de l'indépendance des Etats-Unis" à Westbrook 
College,à 17 hres. Le prof. Noman Beaupré sera le conférencier. 
18 novembre et 
19 novembre : Ateliers pour enfants avec l'artiste Richard Lee aux bibliothèques;LPL PlusAPl 
19,20,-21,22 novembre : Man of La Mancha, par les étudiants à l'école Saint-Dominique. 
22 novembre: Réunion des anciennes élèves de l 'Ave Maria Academy à Sabattus. 
film : The Getting of Wisdom,au Twin Cinéma, $2.00 à 2:00 P.M. 
.\ fin d, , 'l1: r rTJPt_ t-r ,~ dll ré-
..., ,,du Pt3S ( Du!) J i< ~r t, nd\ ;.1st -
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1 '.J UL 0 m111' 1 q g 1, Rad i o-Oué-
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ne r s0 1111e l. 
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c,ws e de l a •:iièt r e qua 1 ité 
d,, c1' s or n du c titms. MM. 
Pi,'r r 1• Pic a rd, de CPLS ii 
Lé v i s , ,,, D(• nar Bazinet, de 
CJRP ~ Qué b (•t , 1·é1h)nd,li Pn t 
u 111• •J l a in lt! d e l ' t, 1·gc1-
ni s mc fé<lé 1·,d qui. dVail 
remil 14u é que' l es S tèll Î \•n s 
L nit i ves n <" r:, ;~ss ,:ii (~ n t que 
i()'\ de• d i squ t~ !- d<' 1 é.l lH!. 'Jt> 
ATTENTION PROFESSEURS 
Le journal 1 •unité est un 
outil indispe.,-;,--;ble en clas-
se. Ne prive z pas vos é tu-
diants! 
BUREAU: 9 A. tl. à 5 P.M . 
7B6-2491 
BASIC CABLE 
Chez LPL Plus APL 
Pe ndant que les feuilles 
oran~es et rou~es tombent 
sur Lewis ton et Auburn, on 
trouve les calendriers des 
événements de LPL Plus APL 
dispersés un peu partout 
dans les environs. Si vous 
n'avez pas reçu votre ca-
lertdrîer, il e·st disponible 
aux bibliothèques munici-
pales de Lewiston et Auburn 
ou vous pouvez donner un 
couµ de t<éléphone à LPL 
Plus APL, situé à 36, rue 
Oak à Lewiston (782-7228 ) 
pour en recevoir une copie. 
Le calendrier a les films 
et les reorésentations proje-
tés pour l'automne, l'hiver 
et le printemps. · Le comité 
pour la sélection des films 
consiste de: Lisa Giguère, 
Doris Belisle Bonneau, Kay 
ilour,,akel , Betty Fake, Ly-
dia lzenstatt, Hvratio Lic-
ter, Kerrie Pasquale, Paula 
Scolnik et Ràloh Tuttle. la 
déc ision finale du comité est 
d e ux grands films français: 
Mon Oncle d'Amérique et I 
Sent a Le tter To My love; 
deux îi1mscf'Aûstralie:îne 
Chant .'?l Jimmy Blacksmlth 
et The ~~~ .'?l Wisd':'m: 
Adams~ RusseD 
(ABl>E Vl!,ION 
720 $abattus Street, Lewiston. Maine 04240 
trois films américains: The 
Secaucus Seven, Next St~ 
Greewich Village et ~ on 
a ;ummer 's ~. Aussi 01~ 
Drésêntera From Mao to Mo-
zart, lsaac~rnTn -China 
etllne comédie du-Brésil : 
Dona Flor and her Two Hus-
bands-:-I'es rITmSSeront prè-
sentes au Twin Cinema au 
Promenade Mall à Lewiston. 
Vous ne trouverez pas de 
meilleure manière à passer 
un après-midi car le prix 
d'entrée est seule ment $2.00 
nar personne. Un autre co-
mité travaille sur des pro-
ductions pour le oublie. Il 
y aura des concerts pour 
les enfants et les adultes 
comme le trio Raohael et ie 
trio Vaener. Tout le monde 
est toujours bien accueilli à 
tous les événements de LPL 
Plus APL. On espère que 
tous trouveront les films 
intéressants quoique les 
films n'ont pas remporté un 
succès financier mais ont 
réalisé un succès artis-
tique! Oonc ramassez les 
feuilles qui sont en train de 
tomber et n'oubliez pas de 
p r endre votre cale ndrier qui 
e st di sponible un peu par-
t out dan s notre r é ~ion. 
Mar t ha Mer son 
SERVICE ( 24 heures 
783-2023 
SUPER CABLE 
Dial Station/Ch. Network City Dial Station Network 
3 WLVI 56 
4 WSBK 38 
5 ESPN 24 hr. 
6 WCSH 6 
7 CHLT 7 
8 WMTW 8 
9 CKSH 9 
10 CBN 24 hr. 
11 WCBB 10 
12 WGAN 13 




Sports VIA SAT . 
NBC Portland 
FRANCAIS Sherbrooke 
ABC Pol. Spring 
FRANCAIS Sherbrooke 
Christian Via Sat. 
PBS Lewis ton 
CBS Portland 













CABLE NEWS NETWORK 24 HRS. Atlanta 
WOR 24 HRS. IND. N.Y.N.Y 
MTV 24 HRS MUSIC TELEVISION VIA SAT 
CINEIIAX PREMIUM VIA SAT. 
THE MOVIE CHANNEL 24 HRS. VIA SAT, 
HBO /HOME BOX OFFICE VIA SAT. 
'J 
ru-os opmîons 
CABLE VISION DOIT MIEUX SERVIR 
LA POPULATION FRANCO-AMERICAINE 
Se peut-il que la compagnie Cable Vision 
veut · faire fâcher les francophones de la 
région? Ou, Cable Vison veut-il perdre sa 
chemise? En effet, que se passe-t-il dans les 
bureaux des administrateurs du système de 
câblodiffusion? Au début du mois d'octobre, 
Cable Vision a suspendu la programmation du 
Canal 7 (CHlT-TV) de Sherbrooke pour faire 
goûter à ses abonnés les bonbons de Cinemax 
et du Movie Channel. Pour ce faire, Cable 
Vision n'a pas perturbé l'horaire des postes 
de la région, des canaux 38 et 56 de Boston, 
de son calendrier-agenda au canal 13, du 
Eastern Sports Network ou de Home Box Office 
au canal 2. Non' Ce sont plutôt les abonnés 
francophones qui ont dû se passer d'un des 
deux canaux de langue française pendant dix 
jours. Pour adoucir la pilule, Cable Vision a 
déclaré à notre correspondant que pendant 
ces dix jours, des travaux seraient effectués 
au· sommet du Mont Washington pour améliorer 
l'image du canal 7. 
Et bien, la démonstration de la télévision 
payante est finie. l'image du canal 7 ne 
semble guère meilleure qu 1 avant et, voilà.1 
Cable Vision annonce que l'horaire du canal 
7 sera encore suprimé pour présenter une 
joute de hockey des Mariners de Portland. 
Pourquoi ne pas plutôt déranger l'horaire des 
canaux sportifs, le canal 5 en particulier? 
Assez, c'est assez.' Si Cable Vision veut 
maintenant commencer à traiter ses abonnés 
franco-américains comme cela, elle mérite de 
les perdre. Elle ferait bien de se rappeler 
que les canaux du Québec, et les abonnés qui 
y sont intéressés, ont pendant de longues 
années été le pain et le beurre de Cable 
Vision. · 
Que Cable Vision s'amuse avec les canaux 
autres que Je 7 et le 9, on s'en fiche. Mais, 
si les horaires des canaux français sont 
dérangés, Cable Vision se méritera des pro-
testations. De plus, elle inviterait ses abon-
nés francophones à tout simplement abandon-
ner le câble. Abandonner le câble, ça veut 
dire moins de revenus, moins de piastres. 
Moins de piastres, dans les grandes compa-
gnies, ça fait souvent sauter des têtes.1 
Aux administrateurs de Cable Vision de 
prendre note. Nous ne souffrirons pas que les 
horaires du 7 et du 9 soient perturbés sans 
crier, et crier fort, "très, très fort. 
Il est impératif que la société Cable Vision 
réalise plelnement ses responsabilités auprès 
de ses abonnés francophones. Quoique nous 
réalisons que le câble est une "grosse 
entreprise 11, Cable Vision a tout de même 
<:ertai~nes obligations qui ne peuvent pas être 
1gnorees. Une de celles-là est de bien remplir 
sE:s. promesses. Depuis ses débuts, Cable 
V1s1on a promis une programmation française 
complète à ses abonnés; ces derniers se sont 
fiés sur ces promesses. 
En effet, avec l'addition de nombreux 
canaux _al! câble, Je temps est arrivé pour 
Cable V1s1on de penser sérieusement à offrir 
à ses abonnés francophones soit la télévision 
de Radio-Québec ou Télé-France, qui pénètre 
dans un grand nombres d'états, y inclus 
New-York et le Connecticut. 
la responsabilité de Cable Vision est gran-
de dans le cas des francophones. le câble 
offre un des rares moyens de se divertir en 
français; c'est un a tout pour le développe-
ment culturel des anglophones aussi bien que 
des francoph0nes. Si nous voulons du fran-
çais à la télévision et dans nos vies, il ne 
faut pas perdre les deux canaux que nous 
avons. De plus, une troisième chaîne s 'im-
pose, qu'elle provienne du Québec ou de la 
France. les gens de Cable Vision se doivent 
de réaliser que si nous, les Franco-Améri-
cains, avons été le pain et le beurre de leur 
compagnie, nous méritons maintenant beau-
coup plus que les miettes qui peuvent tomber 
de la table. 
.{g rourner des lectrurs 
(Note de la rédaction -- Nous invitons nos lecteurs à nous faire 
parvenir leurs commentaires sur tous les sujets d'intérêt aux 
Franco-Américains. Les lettres doivent être signées et adressées 
à l'unité, Case Postale 1262, lewiston, Maine 04240.) 
LES NOMS FRANCAIS MASSACRES, C'EST ASSEZ! C'EST TROP! 
Monsieur le rédacteur, 
Il y a tellement d'erreurs dans 
l'épellation de noms français 
dans les journaux de lanque 
an'5laise de Lewiston que je me 
demande pourquoi les Fran-
co-Américains de Lewiston et Au-
burn laissent passer cela sous 
silence. Pendant mon staqe au 
"Journal", je corriqea'is les fau-
tes que je notais, même dans le 
journal du matin, qui est sous 
la même direction que le journal 
du soir. Dans le temps, ces 
erreurs se trouvaient le plus 
souvent dans les rapports de 
décès; les écrivains blâmaient 
toujours les entrepreneurs de 
pompes funèbres qui le leur 
avaient transmis la nouvelle. 
Je n'ai jamais accepté cette 
excuse, même si parfois elle 
pouvait être raisonnable. La di-
rection de ces journaux mettait 
toujours des volumes à la dispo-
sition des écrivains et ces der-
niers auraient pû les consulter, 
ou au moins demander l 'épella-
tion correcte à quelqu'un. Mais, 
c'est étonnant jusqu'à quel point 
les personnes qui ne connaissent 
pas le français peuvent se trom-
per. 
Trop souvent, ils épellent les 
noms français comme ils leur 
sonne en anqlais et, parfois, 
même si 1 'on connaît ces deux 
lanques, il est difficile de re-
connaître le nom propre. Un nom 
qui demande un accent troµ sou-
vent apparaît imprimé avec l' ac-
cent chan'sé en "i", 1' accent 
étant chan~é en un point. 
A l'heure actuelle, je ne crois 
pas qu'il y ait personne qui 
connaisse l'épellation des noms 
français parmi les employés des 
deux journaux anqlais. Les lec-
teurs intéressés devraient se 
plaindre et exiqer des correc-
tions. S'il s'aqit d'un décès, les 
journalistes auront encore à se 
servir du même nom dans le 
compte-rendu des funérailles. 
Donc, il n'est pas trop ta rd de 
corriqer, même après la publica-
tion. 
Parfois, l'erreur dans le nom 
se trouve dans un rapport d'ac-
cident et le participant franco-
phone est identifié comme une 
femme, même s'il s'aqit d'un 
homme. Ceci arrive surtout dans 
des noms tels qu'Aimé et René 
qui, quoique masculins, ont sou-
vent une variante féminine en 
anqlais. 
Je me demande si certaines 
sociétés franco-américaines ne 
pourraient pas former un comité 
qui téléphonerait au chef de 
l'information de chaque journal 
anglais de Lewiston pour exi~er 
une correction chaque fois qu'il 
y a une faute dans un nom 
franco-américain qui paraît dans 
les journaux de Lewis ton. Les 
représentants de trois au quatre 
sociétés auraient certainement 
plus de succès qu'un seul indi-
vidu qui ferait la même chose. 
11 serait possible de former un 
comité et d'en a ver tir les jour-
naux sous forme de communiqué. 
Les membres du comité, à tour de 
rôle, pourraient a ver tir les 
journaux de leurs erreurs et 
encouraqer les "victimes" de ces 
épellation fausses d'en fa ire au-
tant. Un chanqement se produi-
rait certainement après ces ap-
pels. Mais, il n'y aura pas de 




UN ECHO QUEBECOIS DES FETES DU CENTENAI RE DOMINICAIN 
(N. d. l. r.) - la lettre qui suit a 
été adressée à Madame Marie 
Badeau, présidente du Comité 
des fêtes du centenaire de 
l'arrivée des Dominicains à 
lewiston. Nous la publions 
avec la gracieuse permission 
de Madame Badeau.) 
Madame la Présidente, 
Je vous remercie de votre ai-
mable et cordiale invitation de 
faire partie de votre fête. Je 
suis vraiment touché du fidèle 
souvenir, de la pieuse recon-
naissance que vous avez qardés 
envers les Dominicains, qui ont 
oeuvré et qui oeuvrent au-
jourd'hui encore dans votre qlo-
rieuse et attachante paroisse de 
Saint-Pierre et Saint-Paul. 
Oui. Amour-louanqe à l'adora-
ble Trinité. Que du ciel, les 
eaux divines de la ~râce coulent 
en abondance dans les âmes de 
tous les paroissiens de votre 
éqlise sur la terre, en marche 
vers la Cité éternelle de Dieu. 
Couraqe et confiance dans cette 
rude montée de chaque jour vers 
le royaume du Père. 
Depuis cent ans, les Pères 
Dominicains ont été, sans inter-
ruption, les seuls desservants 
des paroissiens de Saint-Pierre 
et Saint-Paul. 
Heureux êtes-vous, chers jubi-
laires. Ces bons fils de saint 
Dominique ont tous les pouvoirs 
et les charismes oour vous con-
duire jusqu'à saint Pierre, le 
qardien des portes du ciel. 
Au revoir! J'ai le ferme espoir 
de vous retrouver tous, là-haut, 
pour l'éternel centenaire. 
Père Nicholas-Marie Ferron, o.p. 
Sherbrooke (Québec) 
l'unité 
VOL. 5, NO 10 OCTOBRE 1981 
Case Postale 1262 
Lewiston, Maine 04240 
Téléphone 207 /782-1424 
Publié la troisième semaine de 
chaque mois et tiré à 6,000 
exemp I a ires. 
ROBERT-R. COUTURE 
directeur et éditeur 
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Dans la nuit du 31 octobre 
1700, dans un petit villao,e 
éloù~né, vivait un beau pe-
tit Rarçon qui s'appelait 
Arthur et qui était âgé de 
10 ans. 11 était très souvent 
seul car il était vantard, 
paresseux et méchant avec 
les autres enfants. Mais il 
était aussi très débrouil-
lard, pas peureux et il 
?imait les aventures. 
En cette nuit d 'Hallowee,-,, 
beaucoup d'enfants râmais-
saient des bonbons et des 
fruits à toutes les maisons 
du villao,e. Notre petit Ar-
thur qui était avec ses amis 
détestables, volait les bon-
bons aux plus petits. 
Une sorcière qui passait 
par là le vit et décida de 
lui donner une bonne leçon. 
Tout était tranquille et 
normal dans les rues du 
village quand, tout à coup, 
la sorcière Exélla se montra 
à Arthur en riant, sautant 
et ~rimaçant. 
Arthur eut très peur car 
Exélla était laide et bossue. 
Ses lon~s cheveux roux nous 
laissaient voir son lon~ nez 
croche. Elle était aussi ha-
billée d'une lonque ro6e 
noire toute déchirée. 
Ses amis ont ri de lui 
parce qu'il s'était sauvé et 




"PARTY" CHAQUE VENDREDI 
6:45PM 
OUVERT AU PUBLIQUE 
CASSE-CROÛTE 
516, rue Lisbon, Lewiston 
La Maison Hantée 
de lui en chantant: "Tu es bons des petits. 
un peureux, tu es un µeu- Arthur avait beau se dé-
reux !" Aussi, pour sauver battre et crier, la sorcière 
son honneur, Arthur se sen- continuait sa formule ma-
tit obli~é de relever le défi Q:ique: " ... youi, youpa, · 
de ses atnis et partit pour youpi, tu deviens ci-
la maison hantée. trouille!" 
A pas de tortue, notre Sans pouvoir rien faire, 
fanfaron entra dans la mai- Arthur se sentait rapetisser 
son. Il se sentit mal à et gonfler pour devenir ci-
l' aise, nerveux et claquait trouille. Puis, la sorcière 
des dents car, dans la mai- mit la citrouille dehors sur 
son, il se passait toutes le balcon. 
sortes de choses étranQ:es. IntriQ:ués, les amis d' Ar-
11 y avait des fils d'arai- thur s'avancèrent lentement 
qnées partout, des escaliers pour aller voir cette é-
sans issue, de vieilles par- tranise chose oran1se. Ils 
tes qui 1srincela ient, un ba- s' amusai rent avec la. ci-
lai qui dansait, des souris trouille en la roulant et la 
qui s'amusaient dans les bousculant. Ils projetaient 
fauteuils, un hibou qui même de la vider pour en 
Q:uettait chaque mouvement faire une lanterne. C'est à 
du petit 1sarçon et des sif- ce moment que la citrouille 
flements bizarres. dit: "Arrêtez-vous, vous me 
Tout à coup, il aperçut la faites mal!" Effrayés, tous 
sorcière qui sortait d'un se sauvèrent. 
mur. A cet instant, Arthur La citrouille resta seule 
oublia sa ga1seure et voulut sur le balcon. Après toute 
se sauver. une longue nuit dehors, la 
Exélla, pour l'arrêter, 
5 
citrouille était complètement 
gelée. 
Enfin, Exélla sortit de la 
maison et rentra le fruit à 
l'intérieur. La citrouille 
tourmenta la sorcière pour 
reprendre son apparence. 
Devant les belles promesses 
que lui faisait la citrouille, 
Exélla rendit à Arthur sa 
forme normale . 
Tout content, Arthur s'en 
retourna chez lui en gamba-
da nt. De loin, Exélla sur-
veillait le garçonnet qui 
était devenu très ~entil. 
Maintenant, à chaque 
jour, il rendait service à 
ses parents, saluait tout le 
monde et s'amusait avec 
tous les enfants du villa1se. 
Quel gentil garçon! 
(Conte collectif écrit par 
Louise Grondin, Sylvie La-
montagne, Dany Létourneau 
et François Falardeau, étu-
diants de sixième année 
terminale de Saint-Etienne 
de Lauzon, P. Q. ) 
envoya son balai à sa pour-
suite. Une course essou-
flante et étourdissante com-
mença . Très rapidement, le 
balai le rattrapa et le ra-
mena à la sorcière. Arthur 
se retrouva tremblant de-
vant Exélla et attendit 
qu'elle parle. Elle dit au 
qa rçon qu'il serait punit 
parce qu'il volait les bon-
Le cours qu'enseigne cette rellgleuse: 
comment ne pas trop perdre au Jeu 
., 
~ 
Savi~ and L.oanAssociation 
784 - 7376 
Canal Street at Chestnut 
Lewiston 
Soein Madeleine-Rose, qui 
2nse igne au couvent du 
St-Nom-de Jésus à Oa"kland, 
en Californie, est considé-
ré comme une des meilleures 
mathématiciennes des ~-
tats-!Jnis, Une des "op-
tions" qu'offre ce couvent 
est consacrée à l'art de ne 
pas tron oerdre aux jeux, 
surtout dans les casinos. 
De plus, Soeur Made-
leine-Rose, qui détient une 
maitrise de la célèbre Uni-
versité Stamford, donne des 
conférences sur le même 
sujet à différents groupe-
ments de l'Ouest des E-
tats-1Jnis. Elle explique 
que jouer oour s'amuser 
"n'est pas péché" tant que, 
comme l'alcool, on le fait 
avec modération: "Le jeu 
est un problème et même un 
oéché lorsque cela devient 
une maladie où vous risquez 
l'argent dont vous avez 
vraiment besoin." 
La religieuse précise que 
des mi 11 ions de gens aiment 
jouer ou alier au casino, 
des groupes de l'âge d'or, 
Dar exemple. Or, si tous 
ces gens sont pour jouer, 




Dans son cours, Soeur 
Madeleine-Rose donne les 
différentes orobabilités 
J?our les jeux de cartes, 
les jeux de dés, etc. "11 
est impossible de garantir 
un gain. Tout ce que je 
fais, c 1 est d'expliquer à 
mes auditeurs comment per-
dre le moins possible en 
mettan_t toutes les chances 
de leur côté . " 
Pour elle c'est le jeu de 
dés "craps" qui orésente le 
plus d'avantages oour le 
simple amateur. Soeur Made-
leine-Rose ne va jamais 
dans les maisons de jeux, 
mais particioe souvent à 
des soirées de charité où 
il y a des jeux de hasard 
et elle admet qu'elle s'en 
tire généralement gagnante 
et qu'elle remet les gains 
à sa communauté. 
Donnez-·nous un coup de téléphone 
S1 VOUS AVEZ BESOIN DES RENSE IGNEMEITTS SUR LE GRAND N0'-1BRE DE SERVICES DE LA BANQUE 
IlEPOS I TORS 
ON PElJT vous RENSE l GNER À PROPOS DE VOTRE C0'1PTE SANS QUE vous VENIEZ EN PERSONNE À ms BUREAUX 
lbNC TELEPf-ONEZ-t-.OUS,LA BANQUE SUR LAQUELLE LES GENS SE FI EITT,' 
THE BANK OEPOSITORS TRUS1 
DEPOSITORS 
MEMBER FOIC @) 
r 
Nous avons pensé vous 
faire lire"'• des extraits de 
lettres reçues au bureau des 
allocations familiales, à 
Québec. Comme on sait, plu-
sieurs personnes écriv~nt au 
gouvernement provincial a-
fin d'obtenir de l'informa-
tion ou fa ire une demande 
quelconque. Ces extraits de 
lettres vous a museront sûre-
ment. Vous remarquerez que 
nous n'avons pas corriq-é 
les faut~s d 'ortoqraphe. 
Dites-moi à quelle â'!e les 
enfants chan'!ent de prix •.• 
Nous avons ·eu un décès 
qui recevait le chèque d-, al-
location... . , 
j'ai été obli1ié, de,.lui ôter 
le lait par qu'il buvait 
pour l' habiller ••. 
Mon mari a perdu tout son 
hi Ver par jalouseries ..• 
Je suis dans les mains du 
docteur depuis que mon mari 
esi mort. •• 
Vous m'avez coupé ma oe-
tite Thérèse en mai, tâchez 
de lui arran~er ça pour 
l'autre mois ... 
Il ne va plus à l'école 
parce qu'il a assomé la 
maîtresse une couple de 
fois ... 
J'ai dépensé beaucoup 
pour elle, des lunettes qu' 
elle sera obligé de porter 
toute sa vie parce qu'elle a 
un défaut dima1ies ••. 
J'accuse réception de ne 
pas avoir reçu mon chèque 
d'allocation •.. 
Pouvez-vous me dire si 
une femme qui a eu 15 
enfants et qui a laissé son 
mari, s'est actoté à un 
vieux 'tarçon, qu'elle a eu 
un enfant avec lui, a-t-elle 
droit aux allocations ..• 
J'ai bien confiance à mes 
enfants et mon mari d' avan-
tage puisc;u 'il est incaJ:?able 
de sortir depuis 9 ans qu'il 
est paralisé ..• 
Mes enfants souffrent de 
chaussures ... 
Donnes-moi la raison dans 
lequel je n'ai pas reçu le 
recula~e de mon enfant. •• 
Je suis séparé de mon 
défunt mari. •. 
Je suis toujours resté avec 
lui et j'ai jamais eu l'in-
tention de le tuer malqré 
'ses défauts ... 
Je vous écris de la part 
de mon bébé mort le 7 
juin ... 
Je me suis acheté une 
petite fille .•. 
Ma mère est bien malade. 
Elle a mal aux iambes et ne 
peut descendre les escaliers 
pour les chan~er ... 
Envoyez-moi mon chèque le 
plus vite possible car je 
suis pour tomber malade 
d'une journée- à l'autre ... 
Il a perdu son éoouse le 
17 écoulé, il a é~alement 
perdu le No. du dossier ... 
Veuillez s.v.p. débarquer 
Pauline de sur l'allocation 
pour qu_'elle travaille ... 
Ma femme n'est pas toute 
à elle, par moment elle fait 
des dettes insuffisantes qui 
ne devrait pas 1' être ... 
Extraits de lettres amusantes 
Mon an chienne adresse 
était •.• 
Je vous écris que nous 
n'avons pas reçu votre 
chèque, c'est le ronneur de 
malle qui l'a emporté sur le 
deuxième voisin ..• 
Ca fait deux mois que je 
suis au lit avec le docteur 
et ça n'aboutit à rien ..• 
Je suis le vrai père et là 
vraie mère aussi. .. 
Nous avons un petit ~a r-
çon de deux mois daté du 28 
novembre ••• 
- ]' a-i depuis le 17 décembre 
un petit '!arçon de olus qui 
forme mon 4e enfant ••. 
Voyez vous veuve et inca-
'pable de travailler · ie ne 
puis mettre les del.l>s,., bouts 
ensemble •.• 
Moi qui avait cela pour 
acheter ma fleur à chaque 
mois et voilà deux mois que 
je n'ai rien reçu et nous 
sommes sans oa in ..• 
L'enfant a travaillé une 
semaine dans une shop de 
viande sur un bycicle •.. 
T' espère monsieur que 
vèus allez faire réoarer 
-votre trompe ..• 
Nous vous annonçons, mon 
mari pi moi que nous avons 
un nouveau nez •.. 
Mon enfant est mort pen-
dant qu'on était monté sur 
le curé ••• 
J'espère que la formule 
est remplj en bon uni-
forme •.. 
Je n'ai pas eu rr.cn 
chèque, ainsi je ne l'ai pas 
s1qné de ma main auto-
risée .•• 
Mon mari est mort le 5 
janvier, il avait eu 70 ans 
le 4 décem'bre, il était dé-
sapointé de ne pas recevoir 
som premier chèque ••. 
Je suis allé à cette hôoi-
tal il y a un mois pour mon 
coeur qui était cardiaque .•• 
Si vous voiés les enfants 
par de chaussurer ni dans 
les piés ni sur le dos .•. 
Pour ma part si je me 
souviens bien je ne me rap-




Boulon d mterhgne vanable 
Porte-ruban et ruban 
Capot 
Touclle cte verrouI!!age 
et :ie det)looge 
F1xe-ma1uscu',-.5 
Touche-ma1uscules gauche 
Barre d espacement 
Hier je partais pour aller Louis est décédé le 2 mars 
change[ mon chèque, ie et énuméré le 4 ••• 
pa~·sait sur le oont sou- Excusez cette lettre a été 
dainement une machine a mis par erreur dans la 
passé en même temos de moi bouche des enfants ... 
le conducteur a fait crier Je prends un moment de 
son auto et moi i 'ai fait un silence oour vous envoyer 
sot, j 'avait la main à la un mot. .. 
même place de mon chèque S'il est écarter, veuillez 
alors le chèque a sorti dans me le dire afin qu'on puisse 
le ooche et je l'ai perdu s'unir pour le chercher ... 
s'est avant la messe et je Comme je n'ai oas de 
l'ai fait annoncé oar le oapier, ie viens vous écrire 





VEUILLEZ UTILISER LE 
NUMERO APPROPRIE: 
1. On a toujours fait ça de la même 
façon. 
2. Je ne savais pas que ça pressait. 
3. Ce n'est pas de mon ressort. 
4. Personne ne m'a dit de continuer. 
5. J'attendais d'avoir le feu vert pour 
commencer. 
6. C'est son travail - Pl!S le mien! 
7. Attendez que le patron revienne et 
demandez-le lui. 
8. J'avais complètement oublié. 
9. Je ne pensais pas que c'était si 
important. 
iO. Je suis tellement occupé que je n'ai 
pas encore trouvé le temps. 
11. Je croyais pourtant vous en avoir 
glissé un mot. 













Touche -ma1uscules dro11• 0 
L _________ _ _ r~ 
soupe au 
La sou~ uu chou est trè: 
elü Sf!ri•it de mets princif}I 
2½ à J lfl'res jarret , 
/0 tasses d'eau 
1 oignon haché 
J feuille de laurier 
1 c. à table de sel 
Mijoter boeuf, eau, 
ce que le boeuf soit 
céleri. Mijoter 30 
carottes râpées-6 p 
Il.va lonxrrmps. sur lu cJ 
«Fuitr.f la Chm1tlière.'• r1 
d"tme f/01ille de pt'Che. 
On allumait <ks Jeux de c~ 
mettait /",tau d bouillir de, 
dièru. En ,lt'f-.arquunt, cira 
~J:::::;~,o;~;!!~;'"J: ::,.~ 
lard .fo/i. Et lorJque le f; 
célêhrait «la Fèt1t du polatf: 
Le.,· Brnrm.f upponùem 
Amàique. Ce mot u rr. 
d1owv.ler ,t dt!.l'igne muifll 
que la marmite. 
chaudrée 
I½ tass,, d'oignon tr 
½ tasse de célai ,.,, tl 
¾ 1c1.ue de carv/lt's ') 
I gousse d'ail, à-rasé 
3 c. à table de heurre 
4 tasses de pomnit's 'l 
2 tasses d'eau 
Sauter oignon, céleri 
soit transparent. Aj 
Assaisonner, couvrir 
tendres (12 à 15 minu 
Parsemer de fromage 
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est décédé le 2 mars 
ré le 4 ... 
z cette lettre a été 
erreur dans la 
les enfants ..• 
•nds un moment de 
oour vous envoyer 
st écarter, veuillez 
re afin qu'on ouïsse 
our le chercher ••. 
je n'ai oa s de 















: que je n'ai 
lps. 
, en avoir 
JUr faire ce 
Margeur droit 
1er droit de debrayc1ge 
du char,ot 






soupe au chou 
la soupe au chou eJt rris populaire dans certaù,es ri,:ions ,lu Qui ber oû. pendant longtemps 
elle serrit de mers prindpal. 
2½ à 3 lfrres jarret de boeuf 
JO tusses d'eau 
1 oignon haché 
1 feuille de laurier 
1 c. à table de sel 
¼ c. à thé de pofrre 
4 tasSl'S de dwu hachë 
I½ ras.\·e de poireau lrac·hé 
2 tas.w!s de céleri en dés 
1 ,a:~se de carottes râpées 
Mijoter boeuf, eau, oignon, feuille de laurier et assaisonnements jusq_µ'à 
ce que le boeuf soit tendre (2½ à 3 heures). Ajouter chou, poireau et 
céleri. Mijoter 30 minutes de plus. Au moment de servir, ajouter les 
carottes râpées-6 portions. 
Il)' a lonxtemps. sur les cUtu de Breraxn,, le cri 
«Failu la Chall(/;ireh• résonnuit â l'upproclie 
d'une Jforilfe ,te pùhe. 
On allumait des f,11x de camp sur la plage el on 
mettait l't'all à bouillir dans ,le gra11des chau-
diires. En ,lt'harquunt. chuque pêcheur ,l.iposoil 
une prise ou deux duns la n1armir,. les femmes y 
ajo11toient pommes de terre. oignon, rarottes et 
farci .talé. Et lorsque le /out ai·ait mijoti, on 
ci'lihrait «fa Fht! du potage•. 
le.f Breum.t apportùem lt'urs rhamliéreJ en 
Amàique. Ce mot .îe transforma hirntût en 
ch0twlrr et dt'.1'i1ne maintenant la .'/011/Jf! plutUt 
4/11e la martnue. 
chaudrée de pommes de terre 
I½ tasse d'oignon tra,u11é 
½ tusse de céll!fi c·n dés 
¾ lasse de u1ru11es , ranchées 
I gousse d'ail, ùmsée 
3 c. ù table de ht•urre 
4 tasses de pomn;es de terre en dés 
2 tasses d'eau 
2 n,bes de bouillon de poulet 
/½ c à thédesd 
¼ c. à rhé de poirre • 
¼ c. à thé d'estragon 
l/4 tasse de persil haché 
2 tasses de luit 
½ tasse de J;omage cheddar râpé 
Sauter oignon, céleri, carottes et ail dans le beurre jusqu'à ce que l'oignon 
soit transparent. Ajouter pommes de terre, eau et cubes de bouillon. 
Assaisonner, couvrir et mijoter jusqu'à ce que les pommes de terre soient 
tendres (12 à 15 minutes). Ajoutèr le lait et réchauffer, sans laisser bouillir. 
Parsemer de fromage râpé et servir--8 portions. 
Des potages onctueux et porJUmis se seri·aKnt sou11en1 à la table du colo11; r'ètait alors un 
repos complet. 
Tiré de: Food - à la canadienne 
L' Imprimeur de la Reine à Ottawa 
EncO\l_rage;t nos annonc'!urs 
et mentionnez l'Unite 
PERSONNE DEMANDÉE 
pour la vente d'annonces 
pour le journal> 
_1 'unité 
782-1424 
"Nous NOUS DEPLACONS 
POUR VOUS BIEN SERVIR!" 
N.0.W.10U WI MIE 
A CHKl(ING ACCOIIIT 
THAI URNS IIIIIESJ 
LIŒAYlll&S 
ACCOUIII'. 
~ --~ MEM8ER FOIC 
l.O&TilOL•ot>onSU-
C-~ 


















k En général. on se sert de la m voiture pour couvrir les kilomètre kilomètres. 
m Un mètre correspond à un mètre "pas de géant''. 
Cm L'ongle du petit doigt mesure centimètre à peu près l cm de largeur. 
mllllmttremm Une pièce de lC>e a environ 1 mm d'épaisseur. 
Cuisine 
italienne et a mé ri c aine 
NOUVEAU PROPRIÉTAIRE 
RI CHARD CHARETTE 
MARCO'S 
Restaurant Subm,.,ine S•ndwichnof Ali Ty~, , ... ,.,,.._ 177 RUE LISBON 
LEWISTON, MAINE. 783-0336 
lundi-j e udi: 11.19PM 
vend red i-same d i: J là lOPN 
Dans le Coeur de la Ville 
STEAll & CHEESE, ROAST BEEF 
PIZZA OF All VARIETIES 
EAT.IN OR TAKE·OUT 
CALL MlEAD FOR LARGE OROERS 
783-7985 
79? SAIAffUS ST. UWISTON 
PRllâRE AU 
ST-ESPRiT 
St·Espnt toi qui m "N'lairris 
tout . qui dJumirws lOIAS les 
=n:e': tz.t ,~': 
me donrws le don dl\'1n df, 
pardonntt et ooblier le mal 
qu·on me fait ft qu, t5 avec-
moi dans tous tes U't5tants de 
ma Vit'. Jf: veux pmdant «' 
C'OUrt dialogue te .remtttier 
pour tout l!t t0nfumer en-
rott unt fois que ~ ne vtux 
pas me ,épater de toi j ja• 
mais meme et maigri n'im-
::'~. r~~u~~:::; 
dans la gloire éternelle 
Men-1 de lil mJSèrirorde en• 
ven moi et ~ ffllftl!l cl.a 
Jl"SOnne dena dire tttte 
prière pendant trois jours de 
suite Après les 3 JOW'S. la 
g:râa> dernindtt sera oble-
~Îtno~:A:11F::';t~C:; 
IU§Sllt'>lquel,ilg.ktaf'lêob-
tenite sans ch.te la demande. 
au bas mettre les inibales de 
la penonne exaurtt1. 1.L 
CRÉMATION 
En connaissez•vous les avantages? 
Gracelawn vous offre: 
• Protection nationale 
• Moins cher et plan à prix fixe 
• Propre lot ou lot à Gracelawn ou dans 
le Jardin des Urnes 
GRACELAWN MEMORIAL PARK 
Auburn. Maine 04210 
Tel. 2-!741 
PouT rnueignements 
Nom: _____________ _ 
Rue: ______________ _ 
Ville Eta"----
Tel. _________ Zip, ___ _ 
l+ 11 1111 11 1 U 11".'I 1 1 1 •. 1 1 1 Il liili,A 1 1 1 1 •i,· 
f Abonnez-vous au Journal 
l'unité 
l.tl AN: $6,00 
rb1.__ __________ _ 
ADREss,c._ _________ _ 
V1.LU:'-------------
ETAT~-~------7ïP _____ _ 
P.0, fux 1262, l.Ew!STON,f[ 042ll0 
(207)782-1424 
8 La marche est encore mieux que le 
:::::;::;::~:t.r:~~::;J O G G I N G 
à pied (ou le io'l~in~). 
Cette oaSsion s'est réoa n-
due à travers le monde 
entier au cours des an-
nées '60 mais tous ne sont 
pas du même avis en ce 
qui concerne les bienfaits 
qu'elle peut apporter. 
Un spécialiste du mara-
thon, le Dr. T. Basseler, 
défend l'idée que, sur le 
plan biolo~ique, il est 
impossible que l' athéros-
clérose pro~resse dans un 
on;~anisme capable de cou-
rir ou même de marcher 
sur une distance de 42 
kilomètres. 11Jusqu 'à 
preuve du contraire," é-
crit-il, "et le c·as éché-
ant, une autopsie le révé-
lera, il paraît judicieux 
de recommander cette ac-
tivité physique pour son 
action préventive sur la 
maladie." 
Mais, précisément, une 
revue médicale, le New 
En1sland Jou mal of Meë!ë=" 
cine, réplique pa[ le re-
sultat d'une autopsie ré-
vélant que l' athérosclé-
rose est à 1 'orü~ine de la 
mort d'un coureur. Mieux, 
on connaît des maratho-
niens qui sont morts à la 
suite d'une crise car-
diaque. Ces deux exemples 
ne contredisent cependant 
pas le fait que l'exercice 
physique ait une certaine 
valeur pour favoriser la 
santé mais ils démontrent 
que tout programme d'ex-
ercice doit être adapté à 
chaque individu. 
De son côté, le Dr. 
Christian Barnard, le 
spécialiste des transplen-
tations cardiaques, qui 
pratique lui-même le joq-
'5ing, ne se dit ~Ùère 
enthousiasmé par l'en-
qouement général pour ce 
sport. Il se dit très pré-
occupé parce que les 'sens 
courent beaucoup dans les 
villes. 11 a même fait 
part d'une étude rendue 
publique, au Cap, en A-
frique du Sud, révélant 
que les pi1seons de cette 
ville avaient dans leurs 
:,s, une quantité de plomb 
sept fois plus élevée que 
leurs cousins de la cam-
pa1sne. Et le Dr. Barnard 
a aiouté que 11chaque 
route est un cloaque uour 
les '!"Z d' écli.appement no-
cifs. 11 
Il est bien évident que 
tous ne peuvent pas cou-
rir, pour diverses rai-
sons, c'est alors que la 
marche est recommandée. 
Pour la majorité des 'sens, 
il s'agit de l'exercice ox-
y~énant le moins difficile 
et le Plus sûr. On peut le 
prc'9tiquer toute la vie et, 
bien entendu, pend a nt le 
troisière â'se· Même celui 
qui proiette de courir de-
vrait commencer par la 
marche puis alterner 
course et marche uour fi-
nalement courir. Il faut 
toutefois se rapneler que, 
oour être un exercice ox-
ygénant, la marche doit 
être assez raoide oour 
atteindre un rythme car-
diaque suffisant. Des ex-
périences chez des hommes 
du groupe d'lge de 40 à 
57 ans ont permis de con-
stater les mêmes amélio-
rations par la marche ra-
pide que par le jo~'ling. 
Ainsi marcher prend nlus 
de temps mais produit le 
même résultat et s'avère 
plus sûr pour beaucoup de 
gens. 
0'ailleurs, courir pré-
sente certains risques, 
crampes, muscles endolo-
ris et points de côté. Tout 
cela est désagréable mais 
heureusement temporaire. 
Il y a p.ussi le risque 
d'ampoules aux pieds, 
mais cela se soi'sne. On 
note aussi le risque de 
talalgie (écrasement du 
talon et contusions chro-
niques), d 'imflammation 
des tendons et de déchi-
rement des ligaments du 
pied. On signale d'autres 
risques comme l'inflation 
du talon et la forma lion 
d'une tubérosité osseuse, 
l'inflammation du tendon 
d'Achille et de la bourse 
séreuse dans laquelle 
glisse ce tendon qui relie 
le talon aux muscles de la 
jambe. On risque même le 
pied forcé, la fracture de 
la cheville, les lésions du 
qenou, la luxation de la 
rotule, l'hydartrose et l' 
hémarthrose. 
Enfi.n, il faut cesser de 
courir et consulter son 
médecin si on éprouve des 
douleurs dans la ooitrine, 
des palpitations en dehors 
des périodes d'effort, des 
vertiges ou des nausées. 
Quoi qu'il soit, si. on 
veut courir, il fa ut d' a-
hord oorter des chaus-
sures très confortables, 
fai.re des mouvements d' 
assouplissements immédia-
tement avant de courir et 
immédiatement aorès. En 
courant, il ne faut pas 
perdre le souffle et on 
doit pouvoir parler. Il est 
nécessaire de boi.re avant 
une course et pendant la 
course si la distance est 
lon1sue. Il faut éviter de 
se déshydrater. Dans le 
cas de transnirati.on ex-
cessive, il faut orendre 
du sel. Au début, certains 
courent chaque iour mais 
les "jo~gers" d 'exoérience 
se contentent de le faire 
trois fois par semaine. 
Enfin, il est bien entendu 
When· a Nursing 









A QUOI S 'EN TENIR QUAND ON EST 
AU Û.OVER LIVING CENTER 
Jusqu'à maintenant,il n'y avait pas d'alternative pour 
les gens trouvant ça difficile de vivre dans une mani-
ère complètement indépendante mais qui n'ont pas besoin 
de soins offerts par un nursing home. Le Clover Living 
Center est un nouveau concept pour venir à ce besoin. 
Le Living Center consiste de 46 appartements privés 
situés dans un milieu environnant supportant. C'est une 
alternative pour les gens qui préfèrent leur indépendan-
ce et tout de même apprécient l'assurance que du secours 
est à leur disposition au besoin. 
Il y a 4 différents plans. Le Clover Living Center com-
prend aussi un centre avec salon de beauté, coiffeur, 
petit magasin,ascenseur,patio.jardins,salle de réunion 
et salle à dîner,ce qui fait pour une atmosphère d'une 
communauté supportante. 
En vieillissant, l'âge et la maladie peuvent nous causer 
de mener une vie avec moins de confiance ou limiter la 
poursuite d'une vie au complet.Le CLOVER LIVING CENTER 
éliminera ou réduira ces limitations pour vous. Ces 
limitations comme la préparation de repas,la mobilité,le 
ménage de maison,la protection,l'isolement,le maintien 
d'une maison ou appartement,de l'aide dépendable au be-
soin,la lessive et un tas d'autres limitations seront 
minimisées en demeurant au 
(LOVER LIVING CENTER - 784-3573 
La date pour occupation: 1 novembre,1981 
- ·-COUPO., 
Clover Living Center 
440 Minot Avenue 
Auburn, ME 04210 
Veuillez m'envoyer des renseignements au 
sujet du (LOVER LIVING CENTER, 
NrM . 
ÀoRESSE. ______________ _, 
